« L’inattendu » de Fabrice Melquiot est une pièce de théâtre pour une comédienne. Interprétée par Rachel Gordy, elle est mise en scène par Eric Devanthéry, jouée en ce moment au Théâtre du Galpon et ceci jusqu’au 4 mai. « L’inattendu » est aussi accompagnée par les musiciens de « L’ironie du son », Cyril Bondi à la batterie et aux percussions, Guillaume Lagger à l’harmonica et Nicolas Silvestrini à la guitare.

En tant qu’écrivain de théâtre contemporain, Fabrice Melquiot travaille comme auteur associé à la Comédie de Reims. Il a écrit cette pièce sur l’amour et sur une femme, Liane.

Rachel Gordy est Liane, une jeune femme qui habite seule une maison en couleurs près du fleuve. Elle a perdu son amour, son petit chou, son tigre, son amant noir. Son corps serait disparu dans le fleuve mais il n’a jamais été retrouvé. Du coup, elle l’attend. Dans le doute, elle l’accuse de l’avoir transformée en araignée, en veuve noire. Chaque jour, elle lui parle, lui reproche son absence, lui exprime son désir. Il lui a laissé des flacons d’eau de vie périmée. Bleus, blancs ou rouges, ils jonchent le sol de la maison qui est défini par une zone de terre. 

Le metteur en scène Eric Devanthéry parle de Liane comme d’un animal traqué par lui-même. Elle se laisse parfois aller à évoquer son bonheur passé, sa rencontre avec son amant. Sinon, Liane va mal. Marginale, enfermée en elle-même, à nues et à vif, elle défie la mort, enfermée aussi dans une robe et enroulée dans un cordon, qui ressemble fort à un cordon ombilical qui la lie à son amour, elle n’arrive pas à avancer sans lui. Au fil du spectacle, Liane prend de la distance, elle oscille entre délire et lucidité mais quelque part on sent son cœur battre à nouveau. 

Les musiciens l’accompagnent sur son chemin. Ils la portent dans sa juste révolte. Elle sort d’elle-même progressivement. Elle dénonce les guerres, le racisme. Ces musiciens, on les voit peu, assis sur scène, ils ne bougent pas. L’harmonie sur scène est pourtant étonnante. Ils forment avec Rachel Gordy un tout. Sans la musique, on suivrait moins bien le chemin de Liane, elle apporte de la douceur mais aussi une présence humaine qui sert le spectacle. 

« L’inattendu » d’Eric Devanthéry est vraiment une belle expérience. C’est une pièce franche et directe. Rachel Gordy y est étonnante, elle réussit à être une Liane à la fois légère et brutale. L’équilibre du rapport entre les musiciens et la comédienne est tel qu’on se nourrit de la densité de la pièce mais que celle-ci n’est jamais pesante. Preuve de sa réussite, « L’inattendu » nous suit quand on en sort. Cette pièce nous nourrit longtemps, un peu comme cette citation de Michel Audiard : « Bienheureux les fêlés, ils laissent passer la lumière », on sort de cet « inattendu » avec quelque chose qui nous éclaire.

Chronique radio dans « Les Bruits du Frigo », en direct le mardi 22 avril vers 20h40 sur Radio Cité, 92.2FM.

